
EVOLUTION DES  ACTEURS DES FORGES DE LA DORDOGNE 

AUX EXPOSITIONS DE PARIS 

 

Des réticences : 

Dans un courrier de 1806, Bon, Maître de forge dans la région d’Excideuil n’est pas vraiment 

favorable à cette exposition pour les forges de la région car il estime qu’elles ne sont pas 

compétitives en prix face à la concurrence  et que leur exportation ne dépasse pas les départements 

voisins 

Les réticences estompées : 

On verra, par exemple avec les participations des Festugière que les réticences seront vaincues après 

de longues années. (Voir les documents en première partie) et que d’autres acteurs de la vie des 

forges du département vont y participer. La liste ci-dessous n’est peut-être pas complète mais j’ai pu 

la réaliser avec les documents trouvés aux AD24 

En 1834 : 

Le rapport du jury nous apprend que les forges de la Dordogne employaient à cette date 8000 

personnes et dégageaient un chiffre d’affaire de 2.000.000 de frs ! 

- BLONDY de Gandumas  (Proche de Nontron) présentera un essieu en fer forgé et des barres 

de fer 

-  BORDES de Riberac présentera un écrou pour pressoir en fer forgé 

En 1844 : 

- BLANCHON et BOISBERTRAND de la Chapelle-Saint-Robert présentent  des gueuses de fonte 

et du fer en barres fondu à froid pour l’artillerie qu’ils fournissent à Ruelle 

- RIBEYROLLES de Jommelières présente des barres en fonte et fer 

- PREVOT des Fenières présente des fontes moulées et des barres pour la fabrication d’armes 

- BOURDEAUD, taillandier à Excideuil présente des appareils à battre les foulons 

- EYMARD Charpentier de forge à Jumilhac le Grand présente un arbre et une roue pour 

supporter toute sorte de marteaux 

De belles initiatives mais pas assez innovantes : 

Le cas d’EYMARD A JUMILHAC: 

Le jury félicite Monsieur Aymard  car le matériel présenté « fait honneur à son talent d’ouvrier ». 

Il présente une «  cage en fonte dans laquelle est installé un marteau de forge à soulèvements 

surmonté d’un ressort d’un forme particulière. Le but évident est de supprimer le drone habituel. » 

Mais Monsieur Aymard ignore que des appareils semblables au sien existent  déjà depuis des 

années ! 



 

Des produits écartés : 

Des poteries présentées par les maîtres de forge de la région sont trop chères par rapport à celles de 

leurs concurrents du nord er de l’est de la France. Ils seront refusés par le Jury 

En 1849 : 

- Héritiers de RIBEYROLLES à Jomelières présentent des morceaux de fonte et de fer plat 

auront une mention honorable 

- LACOMBE Sabin de la tréfilerie de Périgueux présente du fer brut et en barre et fils de fer, il 

obtiendra la médaille de bronze 

Le cas de la ferme modèle de SALEGOURDE 

En 1839, Pierre de LENTILHAC monte une ferme modèle (ferme-école) à Salegourde (à Périgueux), il 

emploie 5 personnes et grâce à une roue de 80 Cv et une petite forge, il monte une fabrique d’outils 

agraires. 

Il présentera plusieurs d’entre eux (Charrues, herses, etc…) et obtiendra la médaille d’argent 

En 1855 : 

Des signes de besoin de reconversion : 

- On remarquera AGAR de Nontron qui présentera du fer, de l’acier mais aussi  de la farine ; Il 

prépare donc sa reconversion. 

Un  maîtres de forge désespéré : 

- De SAINT-OURS à Sarlat sera présent avec des fers, des minerais (plomb argentifère) et des 

combustibles fossiles (lignite, coke). Il présente aussi une machine pour la préparation du 

minerais mais il joint à son envoi une lettre désespérée entrevoyant l’accumulation des 

méfaits de la prochaine loi sur le libre échange et le peu de succès des minerais de la région 

Les classiques sont toujours là : 

Doursout, Blanchon, Lentilhac,  et les Festugières sont toujours là 


